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Contes et Nouvelles | 

tcaomtit^dMl AUX HODE5 PARISIENNES 
ces rues du petit port breton s'égayaient ce 

fftatin-lA d'un cortèae de noce qui s'en allait, 
êOUS un* pluie lointaine de cloches, entre les 
maisons étroites et sojutores, vers ia mer étalant 
sa plaque miroitante d'areent. 

En tète, rabotant à grand bras son rustique 
violon, un ménétrier faisait sauter dans l'air 
des copeaux-vrillés de son. Les coirfes blanches 
des filles, aux bras des Kars tanguaient comme 
des voiles, tandis qu'au larite des barques sem- 
blaient une fuite envolée de coiffes. 

J'admirais la scène si harmonieusement en- 
cadrée par le paysage, et le pittoresque simple 
et ancien des attitudes et des costumes, mais 
Léo Uizénic. le barde breton, l'auteur célèbre 
des Voix do la Lande, chez qui je passais mes 
vacances, me fixa ironùrueroent de son œil bleu 
de pur Celte, et , avec son bon rire gras me 
dit : « Tu t'emballes, comme un Parisien, qui 
débarque pour la première fois-du train île plai- 
sir ! Mais ce cortège hurle de disparate ! De- 
puis longtemps la vérité du costume a disparu 
avec les vieilles traditâmiLs. Il njy. a parmi tous 
ces couptas pas un gilet ni une coiffe qui se 
rassemblent, et le même homme arbore la veste 
dé Ooncameau et le chapeani de Gomouailles. 
et les femmes se parent" à la foré du tablier du 
Léonais et du bonnet de Ploermel. Et qu'est-ce 
Qu'un violonneux jouant des aiu-s de partout 
fatt dan-s une noce bretonne ? Il y ■faudrait un 
joueur de biniou, mais, il n'y en « plus que clans 
les légendes, comme celles d'Yves Le Goff. de 
Kervéguen. » 

Je sais combien oe régionaltste impénitent, 
aime à conter les Iriwloiros, de sa Bretagne. 
Aussi n'eus-jé truerc besoin d'insister pour qu'il 
me narrât l'aimiture de cet Yves Le <"ioff. tan- 
dis que le cortège, au sautillement «rèle de 

• sa musique, disparaissait vers la côte, et que, 
sur les vwrues, comme des floootis d'écume 
arrachés par lo vent, ivbondiéwaiont les mouet- 
tes neigouses. 

— Sur loutc la côte, de Bredt ft Nantes, on 
eût trouvé difncàiempnt plus f<»rl et hardi ma- 
telot cru Yves Le ftoff do Kervèguen. Or. en 
mtof tenips.^l était, le iucilleiir joueur de IJI- 
nimi de toute ta province, <elli; des terriens 
aussi bien que celle. d-rs marina. Son souffle 
était, puissant comme celui du noroît, ci ses 
doigts agiles ownme ceux dé nos filèuses. Et, 
à vrai dire, ils filaient sur son instrument des 
airs merveilleux, les uns léser» et doux comiif- 
la brise dans les cencV.s. les autres profonds 
et mystérieux, connue la lande nocturne, ou 
fl*rieux ou m me le ressao orageme des grèves,'. 
guerziaus ardents et sonut.rest. son^ous d'amour 

<A de nVe. évoquant eu lours rythmes varias 
toute la vie rustkjue et marine, ceux des fléaux 
et des rainas. l Vf fort dpft batteurs d'orge et des 
batteurs d'eau, le nrurmure des fontaines ei 
des forêts, la chanson du vent flans H», âjtfTBS, 
les sanglots des naufragés et la voix de fôfe des 
pardons, des musùTws *îui faisaient étSnceîer la 
joie ou  voilaient pieusement  ta  douleur. 

« Il jouait surtout deux valses de son inspl- 
raHon. d'un* prenante originniiiA. La premier»!, 
qu'il appelait la valse tes flots, Évoquait en 
ses enlacements tournoyants, en sa lente atti- 
rance, ces tourbillons rapides, creusant ii«s 
corolles d'omdirf <>t (fécume s-ur ta surface! unie 
de la mer. L'autre, la danse des korrigans, 
était comme un galop de vertige et de folie 
entraînant, inivinciblement les couples, noyant 
les yeux et les cceurs. nouant les bras, et sous 
le vent, enflant les jupes comme des cloches, 
les pieds battant le sol sonnant un furieux toc- 
sin. 

« Aussi,' il était te musicien de foutes les 
noces, et il s'atM'ietwit, au retour du service. 
à h*encr la siéra» avec AnnaUc CtoaTec, la fille 
d'un douanier venu du côté de SaintrMalo uni* 
étrangère, mais qui était jolie en diable A dam- 
ner n'importe quel saint ! 

« Ils s'étaient, fiances au calvaire de Saint- 
Patrick, un soir, au retour de ta danse, et elle 
avait juré-sous l'ombre de la croix, du l'atten- 
dre jusquau bout. Yves, appelé a Cberboi*rg, 
fut' vorsé, au bout de quelques moic; <!e service, 
dons ] équipage du sous-marin Gy-mnote. Il 
écrivant de longues lettres; a sa promise, pleines 
a la fols de nostalgie bretonne et d'amour du 
métier. Il souffrait, de la longue séparation, 
mais il se consolait dans la fierté de sa lâche 
périlleuse   vaillamment    affrontée. 

« Mais, tu te rappelles la catastrophe - le 
Gymnote, au cours dune sortie, en remontant 
de sa plongée, heurtant la coque d'un paque- 
bot et coulant ù trente brasses de fond, sur la 
vase, d'où il fut inpoaàble, malgré le travail 
gigiuites»ine d'un jour et de deux nuits, de le 
relever. Parmi lew cadavres qu'en retira em- 
pilés, comme des sardine*, dans le comparti- 
ment d'acier, cta.it celui du pauvre Yves Le 
Goff. 

« AnnanV, sur te coup, manifesta la plus vive 
douleur. Kilo pleura toutes les larmes le son 
cori« et revêtit su n«lK> noire comme s'ils 
avaient, été vraiment mariés. 1-e deuil souli- 
gnait davantage sa beauté Ëlîe s'en rendit, 
vite compte, et la oouuètterte, bientôt plu*, que 
te regret, le lui fit prolonger, d'autant que ilrné 
■tercey, un Normand (!■■ Ceudapec. î-uiv^m 
douanier brl-iatre, tournait maintenant Pulouf 
d'elle. 

« Llle commença a larguer sa douleur, peu 
à peu, cl., a la fin de l'aniue, double trahison, 
au fiance ruort. au matelot, elle donnait pour 
remplaçant un olraiH-'er, un galndou. Les * ieil- 
tes, hochant la bote, disaient :*« Cela lui portera 
malheur et Yves pourrait bien, i>ftu.<lnrH la nuit 
de noces, venir lui tirer 1 es pieds ! « 

« Le jour du mariage, une brume 6aaiMS 
montait <V> la mer sur la*terre, comme si le 
soleil, refusait d'y assister, l,o vieux Vann Le 
Qùern. le ménétrier du pays, malade-, avait en- 
voyé pour le remplacer un confrère d'un village 
lointain, qu'on ne connaissait p,is, et dont ! as- 
pect surprit, l'ne longue barbe déteinte une 
figure moisie. dont tout le liant, se cachait sens 
de crosses lunettes noires et sous l'aile cassée 
d'un immense chapeau. Sa voix elle-même ani- 
me détendue. 

« Les premiers airs qu'il tira enfermaient une 
testasse lointaine, une lassitude douleursxsé, 
avec, parfois, des grincements de edère. I:n 
dfes gai'cons essaya de, le plaisanter : •> Mais 
tfest ù l'enterrement que lu nous mènes ? » Il 
répondit : •< N'est-ce pas là que nous ellcus 
tous, plus ou motns vite ? >. d'un ton si -é. i.l- 
cral et avec un tel éclair des yeux que l'autre 
recula avec un frisson. 

« Aussi, parmi les invités réenait une uêtie 
mystérieuse ot. un souffle passait, ployant les 
fronts. Seul, le marié, un peu étonné eni'CTV lf»J 
donnât si mal la réplique, et aussi Knniïk, 
arboraionl haut leur Joie, exagéraient les rires, 
mais tons sonaeaJent à l'absent, à celui i ion 
eût od  fêler en ce jour. , 

» T>s bolées de cidre chassèrent oeu h peu 
les sombres p»n.<'es et. aprêw 1" repas, s'orga- 
nisa te t'al.siir l'herbe courte de In lande, au 
Boro" de In nàulè" falaise: fjd ciel était fouîonrs 
mtté* la mu-ique. t.raînnnle. mais les y< ux bril- 
laient, et m.'ant les bris, les pas. les souffles. 
les couples lournalént enivit's de boisson, de 
vertige et oc désir. 

« V.t \ oie; q i'à. s*»n tour, o miracle ! le violo- 
neux se transfigurait, la lallle ot te vls*ge re- 
dres*iVs, celui-ci lavé él comme rajeuni d'une 
JumitM-e neuve, et tirad de son biniou des sons 
plus clairs et plus allègres, essarmntt des notes 
plus bri!lan<es, avec une sorte de fureur de 
plus in plus en'tiablée. et'peu a peu,, leur ryth- 
me. "Mhrvanemènt précieité. fouettait de coups 
aigus et sifflants comme des toupies, !e tour- 
OO'ment exaspéré des  couples. 

,. Et alors commença ie prodige. Le ■ viens 
ménétrier devint »,font A coup très ffrnnd et. 
rejet'i"1 lunslte-s et château, il découvrit son 
vrai visasro et tous reeonnurenf avec effroi Vv»s 
te matelot. Sa bouche restait close comme la 
fltrrnV». mais ses veux fascinants attiraient vers 
un gouffre les volontés et en niérne' teipns du 
biniou s'élevait, en ruée de tempête, la fameuse 
valse des Korrbians et la r^nde riiabollqué en- 
tra'pait secondée nar le rrmtenïèTrt nlus proche 
de In mer. dans un tournoiement nvoutrle. toute 
la noce ver« le bord brumeux de !a falaise et, 
en un grand cri nnie-tiemeid étouffe les cou- 
ples, tour « tour, msriés en tête, nllnient. nlon- 
grnnt. achever- ta dan=e au fond de l'abîme. 
lundis que ninvr'iinl mfréeit?eus«rnenl au mi- 
HPII do brouiVard. Yves T/> fîoff s'enfonçait 
gv eri+î dérroî-csant de. son biniou-. » 

„ W 'es marins vous diront qu'aux lours de 
Ifrftnd" tcm^t'.-M'ml te «rorfrî^menf de ta va- 
gue et -tes S'ff'efs du vont, on eotTd sous la 
fat^ise des cris Hrpsrmement étouffés et les 
Ilotec   aè/Ués  d'en   biniou,   e.1   tnil«   rér>étrnt   avec 
vn  f^^on   :  «  r.'r-ct Yves T e Ooff qui vient  re- 
«nercher son  Annaîk.  » 

Charles  HORN'IER. 

LILLE - 9, Rue Esqucrmolsc - LILLE 

SERONT EXPOSÉS AUX ÉTALAGES ET A L'INTÉRIEUR DES MAGASINS 

UN CHOIX CONSIDERABLE DE 

MESDAMES, rit manquez pas De sertir ààmiier nos tca5- cletrûet^ moDèCeX 

Immense Assortiment de Robes, Manteaux et Chapeaux 
MAGASINS   OUVERTS   TOUS   LES   DIMANCHES   DE   9   HEURES   A   MIDI 

PUBLICATIONS  LE&ALES 
Elude de M» Itenri KOMBAUT, EVicteur en Droit, 

Avoué, Zi, rue Basse, Lille. 

Assislance  judiciaire 
DECISION   DU   5   MARS  1919 

D'un jugement'rendu par «défaut par la pre- 
mière  Chambre   du   Tribunal   civil  de   piiemiére 
instance de Lille, en date du quatorze novembre 
nid neuf cent di.\-.neuf, enregistré. 

il appert : 
Que le divorce a été prononcé entre M. Léon- 

Charles CARPENTlER, demeurant à Lille, rue 
Gustave Nadaud, nu 35. 

Et Mm« Angèle-Auffustine VARLET, épouse de 
M. LéonvChartas C.AHHKN'riEH, demeurant à 
Lille, rue du  Faubourg de  Béthune, n° 44 

Au profit, de M, Léon-Charly CARPENTlER. 
Et que Vf" Henri HOMBAUT occupait poin- loi 

dans l'instance. 
Pour extrait : 

7154. (Sigilé) :  HUMBAUT. 

CES »X O PtJ 
i'RE\ui:i:i: PUBLICATION 

Par acU' sous seiqg privé. Mme veuve BESIN- 
GUE a t-vdf son fonds de commerce, nje du Pont- 
V'iif, ;i;i, a Lille, a M. Chark* LABBE. 

Les oppositions seront reçues jusqu'au 21 mai, 
chez- M. LABBE,   nie  du   Pont-Neuf,  33,  Lille. 

CESSTCO 3LV 
DEUXIEME   PUBLICATION 

S^iivaril acte s. s. p. en date du 15 avril 1920, 
M. Emile LAMOUREUX, de Lille, a oc'de a M. 
l/ion CRËTEUH,' de Lilie, son fonds de com- 
merce d'ftetamtnet. sis à Lille, rue Masséna. &-. 

Les oppositions sécant reçues oHes M. Bou- 
qoey-Dupont, brasseur, boujevard de Lorra-iave, 
51,'Lil*e. jusqu'au to mai i'J20. 3:i24. 
■■■■■■■JiahiMHMRHaMaaMHHMMi 

Offres & Demandes d'Emplois 
REPRESENTANT visiterait cllentWe Vin Hui'e, 
.Savon, Aliment dans région Lille, Douai, I^ei». 
Ecrire P. B., 3ai, bureau du journal. 3408. 
 : — _-—« .  

.OUVRIER COIFFEUR, b. salon, travaillerait 6 
taures par jour dans région Lille, Douai, Arras. 
Aocept, ,'Géraooe. Coadurt, a débattre. EerU"e bu- 
nsiu   journal  U.   B.   334. 3409. 

JEUNE IIOMMI: SERIEUX, démobilisé, possédant 
GerUflcal Teneur de Livres, clierche place, ré- 
gion Vnleiicietiiies Eondé préférence. Prendre 
adresse   au journal. 3406. 

-—: ' ■««»■  
E«rNDKRIES. — On demande de bons Mouleur* 
et Noyauteurs. Fonderie SCHM1TZ, Valeiiciennes. 

12.119. 
-     »i» .  

On demande ]»ur I/i!i!e JEUNE HOMME de 15 à 
16 ams, pour travail secondaire de buieau.. Ré- 
ponse au bureau Au journal amx letta'es M. A. X. 

Maison Spéciale de Confections pour Dames 

nu GANT de SOIE 
#44, Rus aamhetta, 144 ~- LILLE 

Tramway   B.   arrêt   ruo   Mouram 

ROBES  NOUVELLES, 
ortUm  motif*"broderies   et  tresses 85,   89,  Sa,   lIlQ,   125, 158 ÎP. 

«lOSTl'MKS    TAUXKUR    WOUVBAIIT15S 
marine,  noir  ou couleurs 

ilRAPERIES  et   FA«,;Oi««  *SCI»ÉIIIKL«KS 
belles garnitures 

95, M, 125, ISBfr. 

175, 195, 225, 250 (T. 
JUI»î-S    PI-ISSKKS     ornées tresses et  piqûres 

marine,  noir et  damier  noir et blanc 25, 29, 35, 39, 45 fP. 

On demande PRESSE!'SES 40, rue de Lnnnoy, 
à FIVES. 3411. 

—  m*** -   ■ 
LHUJFEELR D'AUTO, connaissant moteur, de- 
mandé place.  Prendre adresse bureau journal. 
 1 —      -**«   .—-^ 1 

ON DEMANDE Courtiers, courliéres. photo, fixe 
et commission. ROGET, 5, rue Saint-Louis, An- 
ziu. 
 ——     ■ Ofc  b 

JEUNE HOMME conmai.'saint le moteur deme/nd»» 
place Mtaulfeuir. — Ecrire à M. BUTEZ Adolphe, 
74, roule. Nationale, Philosophe, VERMELLES 
;l',is-<ie-aBlais). 3398. 
 ^4». _ 

BONS TAILLEURS DE PD3RRE sont demandés 
-liez WIART. marbr'<?r à Aubigny-en-Artois. lg'108. 
 ^,«. i ■ 

BON CHARRON est demandé 5 bis, - qtnd de la 
Haute-Heiile,-  Lille.   Bon   salaire. 
 <•+•» . i— 

BOISTS    TOTJI^3STHÎXJK.S 
On demande lions 'rourrtwurs — S'arUx-sser Kon- 
ilerie, 4, rue du Faubourg-de-Douai, Lille.   3402. 
  ■»*        . 

CHAUSSURES. — On recherche isne lxwwie Pi- 
queuse pour l'iu-ticle 1er choix, dans l'etcrftor ou 
à domk-.ile. — On demande un Apprenti Coupeur. 
VER EEC.KE, 12, rue rJB JitîiorS, j.ffle.     ' 

-«•»» 

Préparation rapido 
:: il la :: 

Pratiqua dis Affaires 
SITUATIONS 

procurées aux Elèves 

31,RueFaidherbe 

Par suite do réorganisation, importante SOCIETE 
MUTUELLE ET CAPITALISATION DE IM1 de- 
mande Directeurs fKxrr tous caiïkms et \iHes du 
dcpor'jemëM du N^fd.' Conviendrait ft homme 
o-lif voulant se crt1^" situation. Mise au eouramt. 
— Réponse bureau chi journal. 338l>. 
 i-  ^»» 

COUVREURS. — On dema-mte couvreurs et zin- 
ausufé biem rfonlifiés. — S'adressoc 05 et 07, ime 
lié Mons. VAI.ENCIENNES. Bon salaii-e. 12102. 
■IJIJIIau—sxsocx m 3M 

AVIS DIVERS 
VENDIN-LEZ BETHUNE   (Pas-dé-CalalB) 

Ancienne Maison NOREL 

Alfred  PREVQST 
FABRICANT OE HALAIJ 

■Spécialité 

CO bOlI* avant le repas 

BB GRAIN ,VALS 
résultat demain matin { 

SSRGENT-MAJOR,  LE MINEUR,  LE   ROBUSTX 
Epiciers, Négociants, demandez paix et condiUuns 

50 francs  de   récompense 
a qui procurerait appartement de* deux ou trois 
pièces, a proxfmité de la rue de Paris, pour 
ménage de deux  personne* san<- enfant. 

Ecrire au nureau du u Réveil », aux initiales 
P.  A.  (1855). 

JUPES    TAILLEUR 
BELLB    SERO-E    2.(CA.£i.XXTB3    ET    JSTOIK.E3 

M 

49/55, 59, 65 ÎP. 

VoyK chez J. DA8S0HV1LLE, 182, M ds Parts, UILE 

MACHINES à COUDRE et VÉLOS ' 
Grand Arrivage,   Accessoires   et Réparations 

Maison loîidée depuis trente ans. 
  +tm      r-  

CUIRS ET CLOUTERIES. — Représenta»* ayant 
petite clientèle et possédant attelage, recherche 
carte et petit dépôt chez lui pour livraison a 
domicile. Visite le Nord et Pas-de-Calais. — 
Ecrire au journal, lettres A. B. 4. 3400. 

._. .       mtm 

Pianos Autosnstiuuss 
Riches occasions A VENDRE. Ht'piquage ; airs au 
choix du client. — Marceau SIMOENS et Victor 
LORËZ, 70, rue du Général-Chanzy, ROUBAIX. 

MALADIES SECRÉTES-SYPHUJS 
VOIES   URINAIRBS 

Docteur CAVRO, Boul. de la Liberté, îî6M', HUE 
De 8 heures du malin à 7 heures du soir. 

SOIRS 
Peausseries   ©t Tiçj&m 

■•LEPEER -- 
rue des Débris-St-Etienne, 7 bis, LILLE 

(près la Grand'Place). 

Neufs et  d'occasion 
PIANOS AUTOMATIQUES 

PHONOGRAPHES    ET    IHSOUES 
VIOLONS, MANDOLINES, ACCORDÉONS 

Accords — Location — Echanges 
Réparations   de  tous   /es   instruments. 

Maison    J AC,«JL' AIlT,    MONTREUIL    (succursale 
a CALONNE-R1COU.WT 

12.117. 
'  m*mt ■—— 

Récompense 
à qui ramènera chez DUPAS Eugène, 157, Tem- 
l»ler:e, un PIGEON écaillé clair, bague n° 30-01. 

12.116. 
    «♦» -i 1  

Garçon Boulanger 
1 an d'apprentissage, courageux, 17 ans, de- 
mande place dans ville. Ecrire a M. E. P., 1, che- 
iv. :i   Dcrrlère-les-Uaics,  a  HER1N  (Nord). 

INCROYABLE II 
POUR 10 JOURS, j'envoie : un joli" Sac à Main 
(Mode), un be«u Portefeuille 4 poclies, un Porte- 
Rillcls 2 poches, un élégant Portemonnaie sans 
couture, un Bracelet Ccllulo dernière mode, uc- 
compagné d'un vjai Slylouraphc « modem ». 
Les G pièces réunies franco par poste cont. rem- 
boursement: 10 Ir. 50. Iiterosuineria Simili 
Rl<.OUDEL, 14. rue Parraentier, MARSEILLE. 

——■ '  ^ni .i "        > ■ 

SAVON ménage mi-cuit post. 10 kiL franco 
gare contre remboursement 28 fr. A tout ache- 
rur.j£ïnji2MS. sAVON, j'offre en PRIME 13 
SAVONNETTES, parfum exquis. FRADLN, 38, 
rue de Juramy, Marseille. 1473. 

120 COMPLETS 
SERGE 

BLEUE - NOIRE 

PAHTALNS VEL0ORS 30 à 55r 

Impermëableg 
A.    3LfA. 

fP. 

NOIEE 
227, Rue Gambetta, 227 

- Ixe MOINS CHER de L.ILvL.K - 

POUR TOUT CE QUI CONCERNE VOS 

Dommages as Guerre 
Me Henri JOYE, avocat, 15, rue Jacquemars- 
Gielée, Lille, fait le nécessaire aux meilleures 
conditions.  Bureau à Paris. 28, rue  Sl-Gcorges. 

«4**» 

FUTAILLES 
bière et vin, tous genres. A, VENDRE. S'adresser 
RIVIERE, 7, place du NeuilXHtrg,  Valenciennes. 

120'J7. 

RELIGIEUSE   donne secret peur guérir 
^ipt stu lit «t, Hémorroïdes 

MAISON    BUBOT.  A. 17, à NANTES 

Achetez une MACHINE à Coudre 
le « Bien-Etre » paiera les deux tiers de la fac- 
ture. Vous le rembourserez avec vos gains à la 
semaine ou a la quinzaine. S'adresser 2 bis. rue 
Arnould-de-Vuez.   LILLE (face la  Préfecture). 

■ '    "" " ' —»»    . '       • '■ 

MARCHAND DE PLACE cherche à s'occuper avec 
son attelage (2 roues) plusieurs jours par se- 
maine, même ie dimanche. — Ecrire au bureau 
du journal, lettres  C. V.X. 3401. 

Grande Herboristerie 
V.   K.   OOXJVTR.EtTie. 

15,  RUE DE LANNOY, ROUBAIX 
Stock   très important en  herboristerie   de   l«r 

choix, Injecteurs complets, Ceintures ventrières. 
Bas variées, tous les accessoires -en  1» qualité 
au prix de gros. .   • 
U>      :—:   ConaeJ|« toujours   gratuits   :—: .-"•d 

A VENDRE ères bonne Bfe*cleMe occasion, avec 
accessoires; 2 Machines à coudre « Victoria «. 
S-adregBW, 23- jft» dl*. I^^BIER-MAES,      «07. 

m% mm.ii n >M _»—■ 

^ 

- MJLUON ^, 

SEULE SOCIÉTÉ DE CAPITALISATION 
AYANT    SOM    SIBIOS!   X3A.IT8    T.TW   «roRO 

500 francs  pour 170 francs. 
1.000        a a      3M        > 
S.500        ■ a      850        a 

Tarif   enregistré  par  arrête  de  M.   le  Ministre   do   "travail, 
publié au « Journal officiel t> du 20 novembre 1»1». 

SEULE   SOCIETE 
GARANTISSANT 

I* publié an « Journal officiel » du 20 novembre 191t. 

T*rlf d'Après-Querre 4 'I*0!, 
(Durée 33 ans. — Versements oendant 25 an* au «htaj (Durée 33 ans. — Versements pendant 25 ans au plus.) 

i..apftai   garanti           500       1.000      2.50»      ïjJbo      io.ouu n- 
Versements   par   mois    . 1 t 5 10 at>  •* 
Maximum   des versement»..       soO eOo       lJOrt       s.ooo        eooo ■ 
ou  Prime   unique   ...^        170 3W 850       1.TOO        3.4ou  a 

Oouxo Tirages Garantis nar an 
Tous les titres portent une combinaison de trois lettres qni leur 

',i!*urB4 hJ:hatiae  tlraS0 mensuel,   iui« chanoe  de remboursement «gaie 

I-es tirages ont «eu en ptmHc, au Siège Social, le dernier merereai 
de chaque mois, ô neuf heures. 

Trois roues mobiles portant ctracune-^lea » lettres de raipoabet 
désignent, a chaque tirage, cinq combinaisons différentes de trois leores 

Tous les Utres portant l'une de ces cinq combinaisons sont aussitôt 
„ remboursés au capital garanti, à la seule condiUon qlié tes cotisations 

échues aient été payées. 
Aucune déchéance n'est (Tailleurs encourue avant un a*lal de grâce 

d'un mois. Ce délai est porté à trois mois, lorsque les cottsaMons des 
trois   premières années ont été payées. 

TIRAGE  DU 28 AVRIL 1920 
Combinaisons •orties Titres   remboursâmes 

1» - D. K. 

UN TITRE DE     500 FRANCS. 
Uï* TITRE DE     500 FRANCS. 
UN TITRE DE 1.000 FRANCS 
UN TITRE DE 1.000 FRANCS. 
UN TITRE DE 1.000 FRANCS. 

3* P. Z. 2. 
UN TITHE DE     500 FRANCS. 
UN TITRE DE 1.000 FRANCS. 
UN TITRE DE 1.000 FRANCS. 
UN TITRE DE 2.500 FRANCS. 

S' U. n. R. 
UN TITRE DE     500 FRANCS. 
UN TITRE DE 1000 FRANCS 
UN TITRE DE 1 000 FRANCS. 
UN TITRE DE 2.500 FRANCS. 

4' Q. i. G. 
UN TITRE DE     500 FRANCS. 
UN TITRE DE    500 FRANCS 
UN TITRE DE 1.000 FRANCS 
UN TITRE DE 1.000 FRANCS. 

S# C. n. J. 
UN TITRE DE    500 FRANCS. 
UN TITRE DE    500 FRANCS. 
UN TITR3 DE 1.000 FRANCS. 
UN TITRE DE l.OOfl FRANCS. 
UN TITRE DE 2.500 FRANCS. 

M.   SOURIS  Elle,   débitant,   rue d'Aire,   à   Rimber'.-Jez-A'ucoel  (H.-ove-Ci, 
A  REÇU   CUIQ   CENTS  FRANCS. 

M.  PETIT Aime, roule  Nationale,-à  Norrenl-KoniUK (ttos-rte-Caiiais), 
A   REÇU   CINQ CENTS   FRANCS. 

M.   HANDTSCHŒWERCKliR  Mod<s»te, a Zimtooote  (Nord), 
A  REÇU   CINQ CENTS  FRANCS. 

M.  JACQU1N  Julien, 73.   muto d'Oir.hiiès. A  Klimies-lea-Kaches (Nord) 
A  REÇU CINQ CENTS FRANCS. 

M.   LOUCHA H" r Ernest,   a   Hèédagm^-iez-BeifJrune (t*as-<»e-*jai;ais) 
A  REÇU CINQ CENTS FRANCS. 

M»» THOBOIS Blanche, 3* rue  Anipon',  a   Liévjn (Pae-œ-caitais}, 
A  REÇU CINQ CENTS FRANCS. 

M. COURTOIS Peud, rue deto Mune, OOTJF tfëO$tfiefc, a l-iimiy-menay (P.-<*e-o.) 
A REÇU CINQ CENTS FRANCS. 

M*« FOIJRNEIXE Z^lin. 15-. rue d'Ivn-lta*, a (ievu«n-Hemm îfas-ae-UHeis) 
A  REÇU CINQ CENTS FRANCS. 

M" BRUNOT Renée, ru<:> de la Briquet»'": «e,  u   i>apuginioy tHas-oe-CAïaisi 
A  REÇU  MILLE   FRANCS. 

M. GinrONNEAU Joseph, 5i>, rue d»i la Bleïtohe-Pcrie, A Tourootng (Nom), 
\ A   REÇU   MILLE   FRANCS. 

M.  BEDU-GALVA1RE,   nie  da'Temple,  g C^ormie-Lievln  (Mts-OB-caïaisj, 
A   REÇU   MILLE   FRANCS. 

M.  LEGRAND  Aristide, rue de NOMIX,  a  V«-irqirigneu«   lin  rm  ritlMij, 
A   REÇU   MILLE   FRANCST 

Mm« MALBRAIVeUE Germaine, rouite NationaJe, PhSoeophe, a Vernwmes 
(Pas-de-Calais), 

A   REÇU   MILLE   FRANCS. 
M.   DELBARRE  Orner, nart   Sadj-Oumol. à Ntn::ingarbe  (KBB-ae-<xuaiS), 

A  REÇU   MILLE   FRANCS. 
M. TREDEZ Augustin, rue (Us Bai^ques, a B*My-«erc!Bja rHnsme-CHSEW), 

A  REÇU MILLE FRANCS. 
M. LECÔCQ Artfanr, a Mnm«ti»evHle-Lihers fPas-de-CaaaieT), 

A  REÇU  MILLE   FRANCS. 
M. DELASSUS aement, à l^a Motté-àurBois (Nord), 

A   REÇU MILLE  FRANCS. 
M» LEDUC Bétarnie, 719. nie Druon, a (>mo«ne-L*evln (fes-oe-uaieis.j. 

A  REÇU MILLE   FRANCS. 
M. STORDEUR Oscar père, orwr Gisèle, 4, ft i3n*ay fl^es-de-uadaisy . 

A  REÇU MILLE  FRANCS. 
M"* DAUMONT Bertfie, oor<«is Sej«UPierre, a Conde (Nord), 

A REÇU  DEUX  MILLE  CINQ   CENTS   FRANCS. 
M   MAMETZ Edouard, a WSKJebrouck, par AiroHSur^la-Lvs tPas-de-t^Ja«). 

A  REÇU   DEUX MILLE  CINQ   CENTS  FRANCS. 
M»>" PROST ciaijdine, CaJ6 de la Place, plaoo Beeninernaro, a Momceeu- 

les-Mines  (Saonc-eULoire}, 
A  REÇU DEUX MILLE  CINQ  CENTS FRANCS. 

TAR F A PRIME UNIQUE 
Nous appelons spécialement l'attention de toutes les personnes économes 

sur notre tari! a prime unique, qui vient d'être enregistre par1 M. le 
Mi«islre du Tiavail et de -la Prévoyance sociale. 

Ce tarif s'aeresse aux personnes qui possèdent quelques centaines on 
quelques rjfcilliers de francs et désirent voir leurs économies grossir par 
ta capitalisation. 

Contre le versement d'une prtme unique, la Caisse rraterneile oenvre 
un titre libéré garantissant au porteur un capital près de trois fois plus 
élevé que le versement 

Paieiïieiit du Capital Garantit 
l^e payement de ce capital est absolument garanti par la Causse 

Fraternelle, sott a la suite des tirages mensuels garantis (voir d-dessus), 
soft au plus tard au terme du contrat. 

Airances Immédiates Garanties 
A toute époque, le porteur d'un titre libéré de la Caisse Fraternelle 

a droit a une avance sur son titre. Le montant des avances garanties 
est indiqué sur chaque Ulre. 

Dès le jour de la souscription, il est déjà égal  au quart du capital 
garanti, soit près des trois quarts de la  prime versée. 

Il augmente ensuite d'année  en année. 

PROCHAIN TIRAGE LE 26 MSI 1920 
  SI VOUS  AVEZ DES ECONOMIES, 

SOUSCRIVEZ à la Caisse Fraternelle des titres à prime unique 
Pour recevoir franco   un   titre entièrement libéré, envoyer 

171   francs  pour  un  tifre  de      560 francs 
342 — — î.oeo     —   ' 
855 — — a.5(X)     — 
SI   VOUS   N'AVEZ   PAS   D'ECONOMIES 

SOUSCRIVEZ a la Caisse Fraternelle des Utres a versements mensuels 
Pour souscrire un titre à versements mensuels, envoyer  • 

i fr. pour un titre de  
4 fr. —i ............ 

10 fr. — »........ 
20 fr. — fc  
40 fr. —   

t        ..4 

500 fr. ( i fr. les mois suivants» 
i.(W0 fr. ( 2 fr.       —        —    ^ 
8.500 fr. ( 5 ir 
5.0IX) fr. (10 fr.       —-        — 

10.U0O fr. (20 ir. — —i     - f 
& M.  René   CUyiLLTER,  directeur, 42,  rus  d'Artois,   «-W-tJB 

Notices  explicatives et  renseignements   sur  demande. 
Le remboursement de tous les titres est garanti. 

n 

SOO 
l.OOO 
2.500 
5000 

to.ooo 

«aaBHHaH>aHaaaHHBa 


